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Les arbres dans le paysage agricole produisent des aliments et autres ressources 
supplémentaires pour les fermiers. (Photo : Nepal, Hanna Aho)

Les paysages agricoles peuplés offrent un énorme potentiel : faire 
repousser des arbres et reboiser ces espaces à travers l’agroforesterie 
permettrait d’accroître la réserve de carbone.
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Résumé

Pour avoir une réelle chance de limiter le réchauffement climatique à maximum 1,5 degré 
Celsius, il faudra éliminer au moins 500 milliards de tonnes de CO2 de l’atmosphère. 

Le meilleur moyen d’y parvenir est de collaborer avec les communautés locales pour 
restaurer les écosystèmes forestiers dégradés. Comme le montre ce rapport, ceci est tout 
à fait possible. 

Il est cependant indispensable, en parallèle, d’enrayer la disparition des forêts et de 
réduire la consommation de combustibles fossiles. Ce n’est pas l’un ou l’autre, mais les 
deux.

Les gouvernements du monde entier 
se sont engagés, par exemple dans le 
cadre du Défi de Bonn, à soutenir les 
projets de restauration des forêts et 
de reboisement. Toutefois, même si 
l’on parvient à relever le Défi de Bonn, 
cela ne supprimera que 50 milliards de 
tonnes, soit dix pour cent du chiffre à 
atteindre.

Il faut en faire plus et avec une volonté 
politique, il est parfaitement possible 
d’agir des zones tropicales aux forêts 
boréales.

Les paysages agricoles peuplés offrent un énorme potentiel : faire repousser des arbres 
et reboiser ces espaces à travers l’agroforesterie permettrait d’accroître la capacité de 
stockage de carbone.

Comme le montrent nos études de cas, certaines forêts communautaires gérées par les 
populations locales ont été restaurées avec succès, d’une manière durable et bénéfique 
aux populations pauvres.

Effectuée correctement, la restauration des forêts aurait simultanément pour effet 
d’enrayer la perte catastrophique de la biodiversité, d’améliorer le respect des droits de 
l’homme et d’offrir des avantages indéniables aux communautés rurales. 

Les gouvernements doivent soutenir davantage la restauration des forêts, mais il n’en 
reste pas moins vrai que ces projets doivent à la fois bénéficier aux populations et aux 
écosystèmes, et avoir des retombées positives sur le budget carbone de la planète. 

Restauration des anciennes forêts de conifères calédoniennes en 
Écosse (Photo : Lewis Davies) 
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Les agriculteurs sont souvent considérés comme les ennemis des forêts. Ils 
peuvent pourtant constituer la solution la plus rapide et la plus facile pour 
accroître le couvert arboré et absorber le carbone dans le sol.

Plantation d’arbres au Katbare en Éthiopie. (Photo: Trees for the future, Flickr.com/CC) 
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LUTTER CONTRE LE CHANGEMENT CLIMATIQUE
À TRAVERS LES FORÊTS

avec les communautés locales

DES FORÊTS
 LA RESTAURATION

Absorber 500 milliards
de tonnes de CO2
de l'atmosphère

Enrayer la destruction
des forêts 

Une solution efficace ?
Restaurer les forêts pour stocker davantage de carbone !

POURQUOI LES FORÊTS SONT INDISPENSABLES

Un air pur

Un air plus frais 

Les forêts couvrent
actuellement 30 % de la
surface émergée de la Terre.

Des valeurs sociales,
économiques et
spirituelles

Des forêts en bonne santé fournissent :

<1,5°C
Accord de Paris

Pour limiter le réchauffement climatique à moins de 1,5° C, nous devons :

Les forêts abritent plus de
50 % des espèces terrestres
de la planète.

Les forêts stockent un billion
de tonnes de carbone. 

1

2
4

Des cycles d'eau
potable

5

Éliminer les émissions
des combustibles
fossiles d'ici 2050

Une plus grande
biodiversité 

3
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Introduction

La déforestation n'a pas pris fin. Elle a toutefois ralenti et dans certaines parties du monde, une 
contre-révolution prend de l'ampleur. Du Népal au Costa Rica, en passant par l'Écosse et le flanc sud 
du Sahara, les populations font activement renaître des forêts naturelles diversifiées. Elles le font 
autant pour elles que pour le bien de la nature. De plus en plus de preuves indiquent qu'avec une aide 
adéquate, il serait également possible de restaurer des forêts dans bien d'autres endroits.

La Déclaration de New York sur les forêts de 2014 s'est engagée à stopper la destruction des forêts 
dans le monde d'ici 2030, à restaurer 150 millions d'hectares de paysages forestiers dégradés d'ici 
2020 et à « augmenter considérablement le taux global de restauration afin de restaurer au moins 
200 millions d’hectares supplémentaires avant 2030 »1. Les Objectifs de développement durable des 
Nations Unies et la Convention sur la diversité biologique mettent également en avant la restauration 
des forêts d’ici 2020. Les fondements d'une restauration des forêts à travers le monde commencent 
donc à émerger. 

Ce serait une bonne chose pour le climat. Les forêts stockent du carbone, peuvent faire chuter la 
température terrestre et offrent un rempart contre le changement climatique. La restauration des 
forêts permet d'absorber à nouveau le carbone présent dans l'atmosphère (ce que l'on appelle les 
émissions négatives), élément indispensable pour limiter le réchauffement climatique à 1,5 degré.

Ce serait très bénéfique pour la nature. Les forêts abritent à travers le monde plus de la moitié 
des espèces terrestres de la planète et leur disparition incessante a considérablement contribué à 
l'appauvrissement de la biodiversité au niveau mondial. La restauration des forêts ne ramènera pas les 
espèces disparues, mais peut offrir un refuge à de nombreuses espèces aujourd'hui menacées.

Ce serait profitable aux populations. Les forêts restaurées offrent à l'homme une multitude 
d'avantages, à l'intérieur même des forêts, mais aussi au-delà. Outre les produits forestiers, comme 
le bois, les fruits et les baies, ces avantages incluent un air et une eau propres localement, le contrôle 
des inondations et de l'érosion des sols, la modération des phénomènes météorologiques extrêmes 
locaux, l'amélioration des précipitations et de la qualité des sols pour les cultures locales et la 
protection des rivières et des poissons qui y vivent. 

La disparition des forêts a conduit à l'appauvrissement de nombreuses populations ; leur retour 
serait bénéfique à un plus grand nombre de personnes encore. La restauration des forêts devrait être 
considérée tout autant comme un mouvement social que comme un objectif écologique ou une 
solution au changement climatique. Les gouvernements peuvent catalyser ce processus, mais ce 
sont le soutien, l'engagement et souvent le contrôle des communautés forestières elles-mêmes qui 
permettront de le pérenniser.

1 http://forestdeclaration.org/about/

La restauration des forêts devrait être considérée tout autant comme un 
mouvement social que comme un objectif écologique ou une solution au 
changement climatique.
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APPEL À L'ACTION
La restauration des forêts dirigée par les communautés est le moyen le plus sûr d'éliminer le CO2 présent

dans l'atmosphère et constitue un élément essentiel dans la lutte contre le changement climatique.

Nous devons réduire les émissions de
CO2 produites par l'homme.

Des mesures contraignantes doivent être prises
à l'échelle européenne et internationale pour
restaurer les forêts et enrayer leur destruction.

Les communautés locales jouent un
rôle essentiel dans la restauration des
forêts endommagées.

Les communautés locales sont les plus sûrs
gardiens des forêts et peuvent mettre un terme
à leur disparition.

Forêts ayant laissé place à l'agriculture ou à d'autres
utilisations des terres.

Forêts intactes et diversifiées sur le plan écologique.

Forêts fragmentées

28%
37%

Forêts dégradées

20%
15%

LES FORÊTS DÉGRADÉES
Des opportunités prometteuses

Ce graphique montre la situation actuelle des terres émergées de la planète pouvant accueillir des forêts.
Les efforts doivent s'attacher en priorité à restaurer les forêts fragmentées et dégradées.

Forêts exploitées à des fins de production
(p. ex. pour le bois) ou fragmentées par des routes.

Forêts ayant perdu leur pleine capacité à fournir des services écosystémiques.

LES SURFACES BOISÉES DANS L'AGRICULTURE
Un potentiel inexploité

Une superficie de près de deux fois la taille du Brésil est potentiellement disponible pour ajouter
des arbres dans les paysages agricoles.

Pour ce faire, cela requiert l’élimination de 500 milliards de tonnes de CO2.

La restauration des forêts dégradées nous aiderait à atteindre les objectifs de l'accord de Paris. 

En 60 ans :
666 milliards de tonnes de CO2

En un an :
11,1 milliards de tonnes de CO2

La superficie terrestre et forestière
aujourd'hui dégradée équivaut à deux
fois la taille du Canada.

2x

2x

NOUS DEVONS RESTAURER LES FORÊTS
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La problématique du carbonE 

À travers l'Accord de Paris sur le climat, le monde s'est engagé à stopper le réchauffement climatique 
bien en deçà de deux degrés Celsius et a fixé un objectif de 1,5 degré. La science nécessaire pour 
y parvenir est bien simple. Selon le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du 
climat (GIEC) des Nations Unies, le seuil de température de deux degrés nécessiterait de réduire 
immédiatement les émissions et d'éliminer les émissions de dioxyde de carbone (CO2) provenant de la 
combustion des combustibles fossiles, de la déforestation et du changement d'affectation des terres, 
pour ramener à zéro les émissions nettes d'ici 2050. Atteindre l'objectif de 1,5 degré va cependant 
demander bien plus. Cela passera par d'importantes « émissions négatives », c'est-à-dire la suppression 
délibérée et organisée du CO2 présent dans l'atmosphère. La principale question est de savoir 
comment faire.

Joeri Rogelj, auteur de l'un des rapports du GIEC, a calculé ce que représente ce défi en tonnes de CO2. 
Selon lui, limiter le réchauffement à 1,5 degré nécessitera probablement de restreindre les futures 
émissions totales de CO2 à moins de 300 milliards de tonnes. Ramener les émissions nettes de CO2 à 
zéro d'ici 2050 serait loin d'être suffisant pour atteindre cet objectif ; les émissions totales s'élèveraient 
alors à 800 milliards de tonnes. Il va donc falloir absorber le CO2 présent dans l'air. D'après ses 
estimations, il faudrait que les « émissions négatives » soient comprises entre 450 et 1 000 milliards de 
tonnes2. Dans ce document, nous nous interrogeons sur ce qu'il conviendrait de faire pour atteindre le 
bas de cette fourchette, soit 500 milliards de tonnes. 

Dans un rapport précédent, Fern a étudié les diverses options technologiques disponibles pour 
obtenir des émissions négatives3. Les plus réalistes impliquent toutes d'exploiter la photosynthèse 
des plantes pour transformer le CO2 atmosphérique en tissu vivant. Dans la pratique, cela implique 
généralement des arbres, en raison de leur forte densité de carbone. Nous devons donc faire revivre 
les forêts.

À travers le monde, les forêts stockent encore l'équivalent de près d'un billion de tonnes de carbone. 
Pour ajouter à ce chiffre l'équivalent de 500 milliards de tonnes de CO2 ou 136 milliards de tonnes de 
carbone, il faudrait augmenter de 14 % la couverture forestière4. 

La tâche est énorme. L'une des possibilités serait de planter des forêts spécialement destinées à 
stocker le carbone. Une deuxième option serait de planter des « forêts bioénergétiques » à croissance 
rapide pour fournir du bois destiné à la combustion dans les centrales électriques. Les émissions 
seraient captées et enterrées, un système que l'on appelle souvent Bioénergie associée au captage et 
stockage du carbone (BECSC). 

Ces deux options présentent de sérieux inconvénients. Les plantations, notamment s'il s'agit de 
monocultures, seraient vulnérables au changement climatique lui-même, car les sécheresses, la 
chaleur excessive et les incendies pourraient les fragiliser bien plus que prévu. De plus, il a été 
démontré qu'on avait tort de considérer que la bioénergie forestière offrait une neutralité carbone et 

2 Rogelj 2015 : http://www.nature.com/nclimate/journal/v5/n6/full/nclimate2572.html?foxtrotcallback=true
3 http://www.fern.org/goingnegative
4 Houghton 2012 : https://link.springer.com/chapter/10.1007%2F978-94-007-4159-1_4
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d'utiliser des terres spécialement affectées à la production de bioénergie5. L'utilisation industrielle de 
la biomasse forestière à des fins énergétiques modifie considérablement l'écologie des espaces boisés 
et réduit nettement la capacité des forêts à stocker du carbone6. On peut déjà le constater dans les 
forêts de l'Union européenne (UE), exploitées plus intensivement pour produire de l'énergie issue de 
la biomasse et EASAC 20177. Qui plus est, la technologie du CSC n'a pas encore fait ses preuves et il est 
donc difficile de se reposer sur cette solution. 

Ces deux options accélèreraient également la perte de biodiversité à l'échelle mondiale8. Elles 
provoqueraient aussi des conflits, car elles nécessiteraient de grandes quantités de terres et seraient 
donc susceptibles de déplacer des populations vivant dans les forêts, des éleveurs et des paysans et 
entraîneraient ainsi une violation des droits de l’homme et probablement une famine.9 

Une troisième option consiste à restaurer les forêts naturelles offrant une diversité biologique. 
La communauté de lutte contre les changements climatiques y a jusqu'à présent accordé 
remarquablement peu d'attention, mais cette option serait bien plus compatible avec les impératifs 
écologiques et les besoins des populations vivant dans les forêts et aux alentours. 

Ces forêts naturelles alimenteraient la biodiversité, au lieu de la détruire. Elles stockeraient aussi 
en principe davantage de carbone, notamment dans leurs sol10. Le carbone serait aussi stocké de 
manière plus sécurisée, car les forêts offrant une diversité biologique sont moins vulnérables que les 
monocultures aux incendies, aux animaux nuisibles et aux sécheresses11. Pour finir, leur exploitation 
durable offrirait de multiples avantages aux communautés, en améliorant souvent la sécurité 
alimentaire et en réduisant la pauvreté. Elles feraient partie intégrante des communautés locales, au 
lieu de constituer des enclaves clôturées.

5 http://www.easac.eu/fileadmin/PDF_s/reports_statements/Forests/EASAC_Forests_web_complete.pdf
6 Schulze 2012 : http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/j.1757-1707.2012.01169.x/abstract
7 http://www.fern.org/sites/fern.org/files/8090%20Birdlife%20Europe%20Wood%20Energy%20Outlook%20FINAL%20230617_0.pdf et http://www.easac.eu/fileadmin/PDF_s/

reports_statements/Forests/EASAC_Forests_web_complete.pdf
8 Williamson 2016: http://www.nature.com/news/emissions-reduction-scrutinize-co2-removal-methods-1.19318
9 Haberl 2013 : http://iopscience.iop.org/article/10.1088/1748-9326/8/3/031004/meta
10 Achat 2015 : https://www.nature.com/articles/srep15991
11 Felton 2016 : https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4705065/

Un chercheur collectant des données relatives à la quantité d’émissions de dioxyde de carbone (2008). 
(Photo: Nanang Sujana, CIFOR. Flickr.com/CC) 
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La problématique des TErrES

L'ampleur de la restauration des forêts nécessaire pour générer suffisamment d'émissions négatives 
afin d'atteindre les objectifs climatiques ira au-delà des cibles internationales mentionnées jusqu'à 
présent. Le Défi de Bonn de 201112 a appelé à lancer d'ici 2020 des projets visant à restaurer 150 
millions d'hectares de forêts, soit une superficie représentant la moitié de l'Inde. Le rendement à terme 
s'élèverait à environ 50 milliards de tonnes de CO2, soit à peine un dixième de la quantité calculée par 
Rogelj. 

Il reste aujourd'hui peu de terres « libres » sur la planète. Environ deux tiers des terres forestières 
actuelles et précédentes font l'objet de revendications de propriété en vertu des lois coutumières 
ou traditionnelles, dont la plupart ne sont pas reconnues par les gouvernements13. L'idée d'utiliser 
une grande partie de ces terres spécialement pour absorber le CO2 atmosphérique suscite donc des 
craintes d'une mainmise massive sur les terres. 

Cela serait irréaliste et bien évidemment inacceptable. Pour que cela fonctionne, il faudra donc 
que les forêts restaurées respectent et complètent les besoins et les droits fonciers coutumiers des 
populations locales. 

La bonne nouvelle est que cela est réalisable, car il ne s'agit pas d'un jeu à somme nulle. Il est 
largement possible de restaurer des forêts naturelles riches en biodiversité, en veillant à ce que cela 
offre des avantages socio-économiques aux communautés qui occupent actuellement les terres, et 
sans enfreindre leurs droits fonciers. 

Les forêts restaurées peuvent, et devraient souvent, être gérées par les populations qui vivent dans 
ces forêts ou aux alentours, et d'une façon qui leur est profitable. Il ne s'agit pas d'un compromis, mais 
d'une formule gagnant-gagnant. De plus en plus de preuves montrent que la gestion des forêts par les 
communautés et les peuples autochtones est meilleure pour les forêts, pour leur biodiversité et pour 
leur réservoir de carbone que la gestion assurée par l'État ou les entreprises14. 

Le reverdissement de la planète prendra de nombreuses formes. Il impliquera de recréer d'anciennes 
forêts à travers le reboisement, de restaurer les terres forestières dégradées et d'accroître le couvert 
arboré dans les paysages agricoles. Il s'agit de « ré-ensauvager » les zones forestières, mais bien 
souvent aussi de « réhumaniser » et de rétablir un lien avec la terre. Effectué correctement, cela peut 
profiter aux populations pauvres et représenter une force pour la démocratie et pour un avenir plus 
juste. Effectué correctement, cela peut favoriser la pérennité de nombreuses utilisations des forêts, 
notamment l'exploitation pour l'obtention de matériaux de construction, de bois pour le feu et de 
produits alimentaires. Effectué correctement, cela peut également renforcer les rôles existants des 
forêts, véritables ancrages des écosystèmes, et les services qu'elles offrent. 

Cependant, la restauration des forêts ne permettra pas à elle seule d'enrayer le changement 
climatique. Il serait injuste et intenable de s'appuyer excessivement sur les avantages qu'elle offre pour 
absorber le CO2. Les émissions dues à l'énergie, au chauffage, aux transports et aux secteurs industriels 

12 http://www.bonnchallenge.org/
13 https://www.oxfam.org/en/research/common-ground
14 Stevens 2014 : https://www.wri.org/sites/default/files/securingrights-full-report-english.pdf, et Agarwal 2016: http://rightsandresources.org/en/publication/community-

governance/#.WXdfeIjyuUk

https://www.oxfam.org/en/research/common-ground
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doivent être réduites à néant le plus tôt possible ; les émissions générées par les activités agricoles 
doivent baisser aussi vite et aussi bas que possible, tout en préservant la sécurité alimentaire. Une fois 
cela réalisé, la restauration des forêts de la planète pourra limiter le réchauffement climatique à un 
niveau que l'on ne peut déjà plus éviter. 

Encadré 1 : la déforestation à travers le monde

Les forêts couvrent trente pour cent de la surface émergée de la Terre15. À travers la 
déforestation, l'homme a modifié le paysage et l'atmosphère de la planète, avec des effets qui 
perdureront plusieurs siècles16.

Au milieu du XXe siècle, le déboisement à grande échelle s'est rapidement accéléré, 
notamment dans les régions tropicales. L'agriculture commerciale à grande échelle, 
responsable de 73 % de la déforestation dans les régions tropicales et subtropicales entre 
2000 et 2010, est l'un des principaux facteurs de la déforestation, notamment en Amérique 
latine17. Ces 25 dernières années, les stocks de carbone dans la biomasse forestière ont 
diminué de près de 11,1 milliards de tonnes de carbone, soit l'équivalent d'une hausse de 
1,6 milliard de tonnes de dioxyde de carbone par an, ou environ 40,7 milliards de tonnes de 
dioxyde de carbone dans l'atmosphère en l'espace de 25 ans18. 

La déforestation semble toutefois ralentir. Depuis 2010, les forêts disparaissent au rythme 
d'environ 6,5 millions d'hectares par an, soit à peine 60 % du rythme enregistré durant les 
vingt années précédentes19. 

La déforestation aujourd'hui accumulée n'est reste pas moins énorme : environ un tiers 
des forêts de la planète ont disparu ces 5 000 dernières années20. TL'impact climatique de 
l'utilisation des terres par le passé et de la modification de la couverture des sols équivaudrait 
à 40 % du réchauffement enregistré entre 1850 et 201021.

Parmi les régions du monde dans lesquelles le climat et les sols sont actuellement propices 
aux forêts, à peine 15 % possèdent encore de vastes forêts intactes offrant une diversité 
écologique. 37 % supplémentaires possèdent des forêts gérées à des fins de production (pour 
le bois, par exemple) ou fragmentées par des routes. Parmi les anciennes terres forestières 
restantes, 20 % pâtissent d'une densité forestière nettement réduite et 28 % sont totalement 
déboisées, la plupart ayant laissé place à l'agriculture ou à l'installation de populations22.

Cela offre l'opportunité de restaurer les forêts, notamment les vastes forêts fragmentées, 
gérées et dégradées qui couvrent plus de la moitié des zones forestières potentielles. C'est 
aussi l'occasion de développer l'agroforesterie dans les paysages agricoles qui étaient 
autrefois des forêts. 

15 http://www.fao.org/3/a-i4793e.pdf
16 http://www.wsl.ch/staff/niklaus.zimmermann/papers/QuatSciRev_Kaplan_2009.pdf
17 http://www.fao.org/3/a-i5588e.pdf
18 http://www.fao.org/3/a-i4793e.pdf
19 FAO 2015 : http://www.fao.org/3/a-i4808e.pdf
20 http://www.fao.org/3/a-i5588e.pdf
21 https://www.atmos-chem-phys.net/14/12701/2014/acp-14-12701-2014.pdf
22 http://www.wri.org/resources/maps/atlas-forest-and-landscape-restoration-opportunities

http://www.fao.org/3/a-i5588e.pdf
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Encadré 2 : dégradation et restauration des forêts

La dégradation des forêts désigne la diminution de la capacité d'une forêt à produire 
des services écosystémiques, comme la fourniture de produits forestiers, le soutien de la 
biodiversité ou le stockage du carbone, à cause de changements environnementaux et 
anthropiques. La dégradation n'implique pas une réduction de la superficie forestière, 
mais plutôt une baisse de qualité. Les sécheresses, les incendies, les animaux nuisibles, 
les maladies et l'érosion sont des changements environnementaux qui provoquent 
une dégradation. Une dégradation peut être provoquée par l'homme à la suite d'une 
surexploitation, de mesures de gestion inappropriées, de la mise en place de pâturages, 
d'une pollution ou d'une fragmentation des forêts. La dégradation des forêts résulte souvent 
de multiples facteurs et les changements environnementaux peuvent aussi être le fait de 
l'homme.

Globalement, la perte de carbone due à la dégradation et à la perturbation des forêts est 
supérieure à celle due à la déforestation dans les régions tropicales23.

Des forêts dégradées et moins riches en biodiversité sont moins résilientes et moins capables 
de s'adapter aux changements environnementaux, comme le changement climatique24.

Les écosystèmes dégradés parviennent souvent à se régénérer naturellement avec le temps. 
La restauration favorise ou accélère cette régénération. Elle vise à rétablir les fonctions 
écologiques et le bien-être de l'homme25. Il est cependant très peu probable qu'une 
restauration à court ou à moyen terme permette de retrouver les forêts intactes riches en 
biodiversité ou d'autres écosystèmes qui existaient auparavant.

23 http://science.sciencemag.org/content/early/2017/09/27/science.aam5962
24 http://www.easac.eu/fileadmin/PDF_s/reports_statements/Forests/EASAC_Forests_web_complete.pdf
25 Maginnis et. al, 2005 : Dans : OIBT, Restauration des paysages forestiers. Introduction à l'art et la science de la restauration des paysages forestiers. Série technique OIBT n° 23.

Une parcelle de terre ayant été brûlée et coupée à blanc. Kalimantan-Central en Indonésie. (Photo: Nanang 
Sujana, CIFOR. Flickr.com/CC)
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Les ProJETS DE rESTaUraTIon des 
forêts menés par le passé 

La restauration des forêts n'est pas une nouveauté. De nombreuses parties du monde ont connu des 
déforestations à répétition et s'en sont à chaque fois remises, du fait d'une repousse naturelle ou d'une 
plantation délibérée. Un nombre grandissant de preuves archéologiques indiquent, par exemple, que 
certaines parties de la forêt amazonienne, en apparence intactes, sont le fruit d'une repousse qui a eu 
lieu après une ère d'urbanisation précolombienne26. 

Si on les laissait telles quelles, de nombreuses forêts à travers le monde se régénèreraient avec le 
temps27. Cette régénération naturelle vaut largement la peine d'être stimulée. Les forêts naturelles 
abritent une plus grande biodiversité et absorbent généralement davantage de carbone que les 
plantations de monocultures. Elles sont en outre plus résilientes au changement climatique et aux 
autres menaces. Les plantations destinées à imiter la régénération naturelle offrent toutefois certains 
avantages, car elles permettent d'accélérer un processus qui, autrement, pourrait prendre des siècles. 

Quelques pays tropicaux ont récemment bravé la tendance de la déforestation sauvage en 
augmentant considérablement leur couverture forestière. Deux d'entre eux, le Népal et le Niger, sont 
présentés dans nos études de cas. Autre exemple, le Costa Rica, qui a vu sa couverture forestière 
baisser de 75 % en 1940 à 20 % à la fin des années 1980, principalement du fait du défrichement de 
la forêt pour l'élevage du bétail. Toutefois, lorsque le gouvernement a commencé à rémunérer les 
exploitants des terres pour les inciter à faire pousser de nouvelles forêts, les forêts se sont régénérées, 
atteignant plus de 50 %28. 

Les gouvernements d'autres pays ont eux aussi de grands projets de restauration, notamment en 
Afrique. L'Éthiopie s'est engagée à restaurer des millions d'hectares de terres forestières dégradées, en 
s'appuyant sur le travail effectué dans la province du Tigré, qui a payé le plus lourd tribut aux famines 
qui ont frappé le pays dans les années 1970 et 198029. Les pays situés au sud du Sahara ont lancé en 
2016 la Grande muraille verte, une initiative visant à planter une barrière d'arbres de 15 kilomètres 
de large sur 8 000 kilomètres de long, contenant plus d'un milliard d'arbres, destinés à freiner la 
progression du désert30. La Chine a planté des arbres sur une grande partie du Plateau de Lœss, le 
long du fleuve Jaune, afin de réduire l'érosion des sols et les sédiments dans le fleuve31.

Le bilan des projets de plantation initiés par les gouvernements est cependant mitigé. Le Vietnam 
tente de restaurer les mangroves qui protégeaient autrefois son littoral contre les marées. Certaines 
ont été détruites par les États-Unis durant la guerre du Vietnam et d'autres ont laissé la place à 
des bassins d'élevage de crevettes. Depuis 2001, quelque 20 000 hectares ont été replantés. Si la 
restauration a fonctionné dans le sud du pays, où les communautés locales ont profité d'avantages 
sociaux, comme l'élevage de palourdes et de crabes par les femmes, dans le nord, en revanche, les 
communautés ont été peu impliquées. Elles ont ainsi souvent perdu leurs moyens de subsistance et le 
maintien des mangroves ne présente que peu d'intérêt pour elles32.

26 Heckenberger 2007 : http://rstb.royalsocietypublishing.org/content/362/1478/197.long?utm_source=TrendMD&utm_medium=cpc&utm_campaign=Philosophical_
Transactions_B_TrendMD_0

27 Lamb 2005 : http://science.sciencemag.org/content/310/5754/1628.full
28 Arriagada 2012 : http://le.uwpress.org/content/88/2/382.refs
29 http://blog.worldagroforestry.org/index.php/2016/11/10/water-reward-land-restoration-flows-ethiopias-dry-zone/
30 https://www.newscientist.com/article/mg23130902-500-a-wall-of-trees-across-the-sahara-is-cool-but-we-dont-need-it/
31 http://www.worldbank.org/en/news/feature/2007/03/15/restoring-chinas-loess-plateau
32 http://www.wri.org/our-work/project/world-resources-report/mangrove-restoration-and-rehabilitation-climate-change
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Il y a près de vingt ans, le gouvernement des Philippines a tenté de restaurer les forêts de la chaîne de 
montagnes de la Cordillère centrale, sur l'île de Luçon. Un examen mené par le gouvernement suite à 
ce projet a cependant conclu à un échec, car les communautés locales n'avaient pas été impliquées et 
les élites locales avaient mis la main sur les incitations financières33. Un deuxième projet dans la même 
région s'est soldé par un résultat similaire « assez insatisfaisant »34.

Les plantations d'arbres couronnées de succès sont souvent celles qui se font sans l'intervention 
du gouvernement. Au Kenya, le Mouvement Ceinture Verte lancé par Wangari Maathai, lauréate du 
prix Nobel, a planté plus de 50 millions d'arbres sur des exploitations agricoles et dans des villages. 
Sur certaines terres de la savane africaine, les agriculteurs ont favorisé la régénération naturelle de 
quelque 200 millions d'arbres depuis les années 1980, afin d'améliorer leurs récoltes (voir l'étude de 
cas sur le Niger). 

Ailleurs, des forêts se sont régénérées lorsque les agriculteurs ont abandonné leurs champs pour partir 
travailler dans les villes. Cela s'est produit dans une vaste zone frontalière entre la forêt et la savane 
au Cameroun ces vingt dernières années35. Selon Ed Mitchard, de l'université d'Édimbourg, « Dans 
le centre du Cameroun, la forêt renaît très rapidement. C'est une formidable nouvelle. » Les forêts 
restaurées devront respecter et compléter les besoins et les droits fonciers coutumiers des populations 
locales

La même chose s'est produite à Porto Rico, où la régénération naturelle a permis à la couverture 
forestière de passer d'à peine 6 % en 1960 à 60 %, suite à l'abandon général des terres agricoles. 
Un géographe a qualifié cette transformation de « la plus grande régénération de forêt, toutes 
proportions gardées, qui ait eu lieu dans le monde durant la deuxième moitié du XXe siècle »36. 

De telles constatations montrent qu'il est possible de restaurer les forêts à grande échelle et que la clé 
réside souvent dans le soutien actif et l'appropriation par les communautés locales.

Encadré 3 : restauration de forêts tempérées 

Deux exemples issus de pays tempérés développés illustrent une restauration des forêts à 
grande échelle sur de plus longues périodes. Au milieu du XIXe siècle, les colons européens 
ont largement déboisé la Nouvelle-Angleterre pour obtenir du bois et de la pulpe. Les terres 
agricoles ont depuis été progressivement abandonnées et la végétation forestière a repris ses 
droits37.

Au milieu du XIXe siècle, après plusieurs siècles de pâturages intensifs, les forêts avaient 
disparu dans une grande partie du sud de la Suède38. Un projet concerté de repeuplement 
des forêts a alors été lancé et s'est poursuivi pendant plus d'un siècle. Ce repeuplement 
a cependant été constitué en grande partie de monocultures de conifères spécialement 
destinées à la production de bois39.

33 https://www.ifad.org/evaluation/reports/acp/tags/philippines/486/y2007/1886649
34 https://operations.ifad.org/documents/654016/768657fe-a7b7-4c22-a297-7ea6d38ec8e6
35 Mitchard 2009 : http://journals.ametsoc.org/doi/abs/10.1175/2009EI278.1
36 Rudel 2000 : http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/0033-0124.00233/abstract
37 Foster 1992 : https://www.jstor.org/stable/2260864?seq=1#page_scan_tab_contents
38 Ed. Lagerås P, 2016, Environment, Society and the Black Death: An Interdisciplinary Approach to the Late-Medieval Crisis in Sweden, Oxbow Books
39 https://www.wri.org/sites/default/files/WRI_Restoration_Diagnostic_Case_Example_SouthernSweden.pdf

https://www.jstor.org/stable/2260864?seq=1#page_scan_tab_contents
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Encadré 4 : restauration de forêts boréales

De vastes régions de forêts boréales font l'objet d'une gestion intensive, dominée par la 
méthode de coupe à blanc. Cela représente une menace pour la biodiversité. De récentes 
expériences menées en Finlande montrent que la mise en place d'une culture de couverture 
continue peut être bénéfique aux espèces 
victimes de la coupe à blanc, mais peut 
aussi améliorer le bilan carbone, générer 
des revenus équivalents ou supérieurs pour 
les propriétaires forestiers et profiter à la 
cueillette locale des myrtilles40. Augmenter 
les périodes de rotation et laisser les forêts 
arriver à maturité, parallèlement à l'emploi 
de méthodes plus naturelles favorisant 
la résilience des forêts et à un rythme 
d'exploitation moins soutenu, permettrait 
d'accroître la capacité des forêts boréales à 
décarboniser l'atmosphère41.

40 https://forestecosyst.springeropen.com/articles/10.1186/s40663-016-0068-5, http://www.nrcresearchpress.com/doi/10.1139/cjfr-2015-0474#.WYxKjrpuJPY
41 https://www.researchgate.net/publication/278720608_Decarbonization_of_the_Atmosphere_Role_of_the_Boreal_Forest_Under_Changing_Climate

Culture de couverture continue à Åland, en 
Finlande. (Photo : Panu Kunttu)

La coupe à blanc est devenue monnaie courante dans le paysage boréal. 44 % des terres forestières productives à 
Inari, en Finlande, – au sein d’une superficie totale de 2 682 kilomètres carrés – ont été coupés. Une fois abattus, les 
arbres peuvent prendre jusqu’à 170 ans avant de repousser dans ce climat très rude. (Photo : Fern)
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rESTaUrEr les forêts dégradées

Les forêts dégradées stockent beaucoup moins de carbone que les écosystèmes forestiers naturels42. 
Les futures stratégies de restauration des forêts seront donc probablement axées en priorité sur la 
remise en état des forêts dégradées ces dernières années par l'exploitation des terres. C'est le meilleur 
moyen d'intégrer la restauration des forêts dans les usages existants des terres. Les estimations 
concernant les terres dégradées varient énormément, mais l'Institut des ressources mondiales avance 
le chiffre d'environ deux milliards d'hectares, soit deux fois la superficie du Canada43. 

Souvent considérées comme de simples « friches » offrant un potentiel de développement, les 
forêts dégradées constituent pourtant en elles-mêmes une précieuse ressource, ayant conservé une 
grande partie de leur biodiversité et étant capables d'absorber rapidement le carbone présent dans 
l'atmosphère lorsqu'elles repoussent44.

Il est cependant dangereux de supposer que l'on peut disposer librement de ces terres pour mener 
des projets officiels de régénération des forêts. Même si elles ne sont pas cultivées et ne servent 
pas de pâturages, elles sont souvent vitales pour les communautés pauvres, qui s'en servent pour 
la cueillette, la chasse et la culture itinérante45. En outre, elles appartiennent le plus souvent à des 
propriétaires coutumiers, dont les droits doivent être respectés. Les gains apportés aux populations, 
aux écosystèmes et au climat doivent reposer sur une alliance entre les usages durables existants 
des forêts dégradées et la restauration de ces forêts, souvent soumises à des droits de propriété 
coutumiers.

Une telle stratégie pourrait offrir d'énormes avantages. Richard Houghton, chercheur au Woods Hole 
Research Center, estime que si on laissait repousser les forêts tropicales dégradées, celles-ci pourraient 
absorber chaque année jusqu'à trois milliards de tonnes de carbone pendant environ 60 ans, jusqu'à 
ce qu'elles aient atteint leur taille maximale46. Cela représenterait au total 180 milliards de tonnes de 
carbone qui viendraient s'ajouter au stock de carbone forestier mondial, ou 666 milliards de tonnes de 
CO2 absorbées, soit un peu plus que le bas de la fourchette des émissions négatives visées par Rogelj. 
Pour Houghton, cela pourrait « offrir une passerelle vers un monde sans combustible fossile »47.

42 Keith, 2009 : http://www.pnas.org/content/106/28/11635.full.pdf
43 Gibbs 2014 : http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0143622814002793
44 Edwards 2010 : http://rspb.royalsocietypublishing.org/content/278/1702/82.short
45 Miyake 2012 : http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0743016712000770
46 Houghton 2012
47 Houghton 2015 : http://www.nature.com/nclimate/journal/v5/n12/full/nclimate2869.html?foxtrotcallback=true

Souvent considérées comme de simples « friches » offrant un potentiel 
de développement, les forêts dégradées constituent pourtant en elles-
mêmes une précieuse ressource, ayant conservé une grande partie de leur 
biodiversité et étant capables d'absorber rapidement le carbone présent dans
l'atmosphère lorsqu'elles repoussent.
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D'autres personnes ont procédé à des calculs similaires. L'Institut de Stockholm pour l'environnement 
estime que la restauration des forêts dans les zones tropicales pourrait à elle seule absorber 220 à 330 
milliards de tonnes de CO2, qui s'ajouteraient aux 150 milliards de tonnes résultant du reboisement. 
Ce chiffre pourrait sans doute augmenter considérablement si les initiatives de restauration des forêts 
s'étendaient systématiquement aux régions tempérées et boréales48. 

Essayer de conserver et d'améliorer les forêts tout en les exploitant davantage à des fins de production 
fonctionne rarement, même si l'intention est de protéger le climat. Prenons le cas des forêts 
européennes. En 2009, l'UE a introduit la Directive sur les énergies renouvelables, qui avait notamment 
pour but d'augmenter la combustion de bois à des fins énergétiques. L'intention était que les arbres 
coupés puissent toujours repousser. Cela a cependant abouti à une réduction de la quantité de CO2 
absorbée par les forêts européennes chaque année. 

D'ici 2030, le puits de carbone résultant de la gestion des forêts de l'UE devrait diminuer de 35 % 
(comparé aux données de référence de 2010)49. Ceci résulte avant tout d'une exploitation plus 
intensive des forêts. Au lieu de restaurer les forêts dégradées et d'accroître leur capacité à absorber le 
carbone, l'UE réduit son puits de carbone forestier. 

En dépit de ce point négatif, toutefois, le tableau d'ensemble montre un énorme potentiel, à l'échelle 
mondiale, de régénération des forêts dans un but stratégique de rétablir les fonctions écologiques et 
de modérer le bilan final du réchauffement climatique. 

48 Kartha & Dooley 2016 : https://www.sei-international.org/mediamanager/documents/Publications/Climate/SEI-WP-2016-08-Negative-emissions.pdf
49 http://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/PDF/?uri=CELEX:52016SC0249&from=EN

Les forêts naturelles stockent davantage de carbone que les forêts gérées ou dégradées. Il est indispensable de les 
protéger pour préserver le climat. (Photo : Forêt naturelle de hêtres, Roumanie, Hanna Aho)
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L' aGroForESTErIE une stratégie 
favorisant l'absorption du carbone 

La restauration des forêts peut prendre de nombreuses formes. Cela inclut la restauration 
d'écosystèmes forestiers pleinement fonctionnels, notamment dans les zones peu peuplées et 
contrôlées par des communautés autochtones vivant dans les forêts. Cette restauration peut parfois 
consister en un « réensauvagement »50. Plus généralement, cependant, les forêts restaurées (bien que 
riches en biodiversité et en carbone) seront également exploitées par l'homme et contrôlées par les 
communautés locales. 

Toutefois, la restauration des écosystèmes forestiers ne représente qu'une partie de la réintroduction 
des arbres dans les paysages. De nombreux arbres ne poussent pas dans les forêts. Ils font partie 
d'autres écosystèmes, comme les prairies et les zones humides. À l'ère moderne des paysages 
agricoles, on en trouve également sur les terres boisées et dans les champs, ainsi qu'autour des 
villages ; ils servent à délimiter des frontières et à abriter contre le vent. 

Une étude récente a révélé que plus de 40 % des terres agricoles dans le monde présentaient un 
couvert arboré d'au moins dix pour cent. De nombreuses terres boisées dans les paysages agricoles 
sont restées pratiquement invisibles aux yeux des personnes qui ont mesuré l'utilisation des terres et 
ont calculé les budgets carbone, en raison de failles techniques dans les systèmes de télédétection. 
Une récente tentative visant à repérer ces terres boisées « invisibles » mentionne une étendue de 470 
millions d'hectares, soit deux tiers de la superficie de l'Australie51.

Il existe indéniablement des possibilités d'accroître encore davantage le couvert arboré dans 
les exploitations agricoles, notamment au vu de la popularité grandissante des techniques 
d'agroforesterie. Une autre étude a estimé à 1,8 milliard d'hectares la superficie totale des terres 
potentiellement disponibles pour la régénération des forêts dans les paysages agricoles, contre 
environ un demi-milliard d'hectares à peine de forêts denses susceptibles d'être régénérées52. 

Dans la pratique, la frontière entre la forêt et les paysages agricoles est souvent floue et change 
constamment. Par le passé, ces zones de transition existaient généralement là où les forêts reculaient. 
Il faut espérer qu'à l'avenir, elles existeront là où les forêts progressent, ou là où les agriculteurs 
intègrent l'utilisation des arbres et la sylviculture dans leur utilisation des terres, en employant 
des moyens innovants. Les agriculteurs sont souvent considérés comme les ennemis des forêts. Ils 
peuvent pourtant constituer la solution la plus rapide et la plus facile pour accroître le couvert arboré 
et absorber le carbone dans le sol.

50 https://www.wildeurope.org/index.php/restoration/national-strategies/a-wind-of-change-in-western-europe
51 Bastin 2017 : http://science.sciencemag.org/content/356/6338/635
52 Stanturf 2014 : https://www.researchgate.net/publication/266082155_Contemporary_forest_restoration_A_review_emphasizing_function

Par le passé, ces zones de transition existaient généralement là où les 
forêts reculaient. Il faut espérer qu'à l'avenir, elles existeront là où les forêts 
progressent, ou là où les agriculteurs intègrent l'utilisation des arbres et la 
sylviculture dans leur utilisation des terres, en employant des moyens innovants. 
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Que pourrait noUS aPPorTEr la 
restauration des forêts ?

Nous devrions faire attention à ne pas surestimer les effets potentiels de la restauration des forêts 
sur le climat à court terme. Les arbres en pleine croissance absorbent lentement le CO2 présent dans 
l'atmosphère. Ainsi, alors que la combustion de la biomasse ou des combustibles fossiles génère 
instantanément du CO2, ce gaz ne peut être éliminé que très lentement. Toute stratégie d'émissions 
négatives, même lancée dès aujourd'hui, ne ramènerait probablement les températures à la baisse 
qu'une fois la cible de 1,5 degré dépassée. Ce dépassement pourrait avoir des effets sociaux ou 
écologiques inacceptables ; il pourrait même excéder un point de basculement dans le système 
climatique qui, une fois franchi, aura des effets irrémédiables53. 

Qui plus est, les émissions négatives offrent un gain ponctuel. Après plusieurs dizaines, voire plusieurs 
centaines d'années, la croissance des forêts ralentit. Ils n'absorbent plus le CO2 que de manière 
progressive. Par conséquent, quelle que soit l'ampleur de la diminution du CO2 présent dans l'air 
qu'offre potentiellement la restauration des forêts de la planète, cela ne constitue manifestement 
pas une alternative à la nécessité d'éliminer totalement, et le plus vite possible, les émissions de CO2 
générées par les combustibles fossiles et par l'exploitation des terres. Ceci dit, la restauration des forêts 
aurait de réels effets positifs sur le climat et pourrait nous éviter le pire, tout en offrant de nombreux 
autres avantages sociaux et écologiques. 

L'accord de Paris a rendu plus pressante la nécessité d'enrayer la disparition des forêts et d'entamer 
une restauration des forêts naturelles à l'échelle planétaire. Il faudrait s'atteler à cette tâche 
immédiatement et les gouvernements doivent jouer un rôle central dans la gestion de ce processus. 

L'encadré 5 propose un ensemble de principes directeurs que les gouvernements et les décideurs 
devraient suivre. Il n'existe cependant pas de plan général. Favoriser les espaces boisés au sein 
d'un écosystème de zones humides ou de pâturages n'aura rien à voir avec la repousse d'une forêt 
tropicale. La politique et l'écologie relatives à la plantation d'arbres au sein d'un paysage agricole 
densément peuplé dans une région tropicale seront très différentes de celles qui s'appliqueront à un 
paysage boréal à plus faible densité. 

Il n'en reste cependant pas moins toujours vrai que ces projets doivent bénéficier aux populations et 
aux écosystèmes, tout en ayant des retombées positives sur le budget carbone de la planète. 

53 Kartha et Dooley 2016 : https://www.sei-international.org/mediamanager/documents/Publications/Climate/SEI-WP-2016-08-Negative-emissions.pdf

La restauration des forêts ne constitue pas une alternative à la nécessité 
d'éliminer totalement, et le plus vite possible, les émissions de CO2 générées 
par les combustibles fossiles et par l'exploitation des terres.
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Encadré 5 : principes directeurs relatifs à la restauration des 
paysages forestiers54

La restauration des paysages forestiers implique de rétablir les fonctions écologiques 
des forêts, y compris les avantages qu'elles offrent à l'homme et leur capacité à stocker le 
carbone. Elle devrait intégrer plusieurs principes directeurs, et notamment :

Reconnaître les droits fonciers et impliquer les parties prenantes locales. De nombreuses 
terres sur lesquelles il est prévu de restaurer des forêts appartiennent, selon les lois 
réglementaires ou coutumières, à des groupes autochtones et à des communautés 
forestières. Ces droits doivent être respectés, non seulement pour des raisons de justice, mais 
aussi parce que les populations locales possèdent des connaissances sur leurs terres que les 
autres n'ont pas et qu'à défaut de respect de ces droits, la restauration des forêts échouera 
très certainement.

Être inclusive. Le droit des populations locales à un consentement libre, informé et préalable 
doit être respecté. Outre l'impératif des droits de l'homme, veiller à impliquer activement 
les populations locales dès le départ offre aussi un avantage environnemental, puisque cela 
augmente considérablement les chances de succès et de pérennité du projet de restauration 
des forêts. 

54 Adapté de Hanson et al. (2015), basé sur Maginnis (2005) : http://www.wri.org/sites/default/files/WRI_Restoration_Diagnostic_1.pdf

La gestion du feu est indissociable de l’adaptation au changement climatique et la protection des forêts. 
Les brûlages dirigés génèrent davantage de diversité, et réduisent la broussaille présente en abondance 
et qui peut alimenter les feux de forêt.  (Photo: The Sycan Marsh Preserve, US, Lisa McNee, BLM. Flickr.com/CC) 
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Pour que cela fonctionne, il faudra donc que les forêts restaurées respectent 
et complètent les besoins et les droits fonciers coutumiers des
populations locales.

Se concentrer sur les paysages. Le but devrait être de restaurer des paysages entiers plutôt 
que des sites individuels, et ce en équilibrant les utilisations interdépendantes des terres 
(incluant les zones protégées, l'agroforesterie, les systèmes agricoles, les petites plantations, 
les espaces boisés gérés et les installations de populations).

Restaurer les fonctions écologiques. Cela signifie offrir un habitat faunique abondant, 
réduire l'érosion et les inondations, et introduire une résilience face au changement 
climatique et à d'autres perturbations. 

Garantir de multiples avantages. Dans certains lieux, les arbres amélioreront la production 
alimentaire en retenant et en fertilisant le sol et en apportant de l'ombre aux cultures. 
Ailleurs, ils formeront un couvert forestier dense, pouvant offrir des produits forestiers tout 
en restaurant un éventail complet de fonctions écologiques protectrices. Ailleurs encore, la 
régénération des forêts pourra protéger le littoral des inondations ou préserver des zones 
humides et d'autres systèmes hydrologiques. 

Reconnaître qu'il est possible de mener un ensemble d'interventions en faveur de la 
restauration. Certaines stratégies laisseront la nature « suivre son cours », en réduisant les 
pâturages pour permettre aux arbres de repousser naturellement, par exemple. D'autres 
impliqueront une intervention plus active, notamment en plantant directement des arbres et 
en les entretenant.

Adapter les actions aux conditions locales. Chaque lieu possède son propre contexte social, 
économique et écologique ; il n'existe pas d'approche universelle en matière de restauration 
des forêts. De plus, les stratégies de restauration devront être ajustées au fur et à mesure que 
les conditions environnementales, les connaissances de l'homme et les valeurs sociétales et 
économiques évolueront. 

Éviter de transformer les écosystèmes naturels. Le couvert arboré ne doit pas être augmenté 
au-delà de l'espace qu'il occuperait naturellement sur un site donné. La restauration ne 
doit pas non plus entraîner la disparition de zones humides, de pâturages ou d'autres 
écosystèmes. Les forêts n'ont pas la primauté. Leur restauration doit venir compléter, et non 
détruire, les autres écosystèmes.

Protéger la sécurité alimentaire. La restauration des forêts et l’agroforesterie doivent être 
complémentaires et soutenir la production et l’accès des communautés locales à des aliments 
nutritifs en quantités suffisantes. Il n’est ni acceptable ni durable de compromettre la sécurité 
alimentaire au nom de l’action pour le climat.
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Études de cas

Tout changement de politique radical doit s'appuyer sur des modèles de réussite (ou 
tout du moins sur des exemples montrant la voie à suivre). Pour faire revivre les forêts de 
la planète, nous avons besoin de divers modèles illustrant des réussites dans différents 
secteurs géographiques, différents biomes et différents environnements sociaux. En voici 
quatre qui peuvent être utiles. Aucun d'entre eux ne témoigne d'une réussite totale. Ils 
montrent tous effectivement que des politiques inadéquates peuvent freiner les progrès 
et illustrent les problèmes. Ils mettent en avant, plus particulièrement, l'importance 
des populations locales dans tous les projets de régénération des forêts qui ont abouti, 
non pas en tant que « parties prenantes » passives, mais en tant que partenaires actifs 
et souvent dominants. Car sans elles, même les meilleurs projets écologiques offrant les 
meilleurs bilans carbone échoueront. 

Le contrôle communautaire et la diminution des pressions exercées sur les forêts ont permis une régénération 
naturelle du sal (Shorea robusta) à Sundhar, au Népal. (Photo : Hanna Aho)
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Étude de cas n° 1 : nÉPal

aSIE

Forêts tropicales et tempérées dans les zones 
montagneuses
Ces 25 dernières années, le Népal a développé un solide système de gestion communautaire de 
ses forêts sur les contreforts de l'Himalaya, qui font partie des zones les plus densément peuplées 
du pays55. La loi forestière de 1993 a créé 17 000 groupes d'utilisateurs de forêts communautaires 
autonomes, possédant le droit de gérer les forêts et d'en contrôler l'accès. Depuis, la couverture 
forestière nationale a augmenté d'un cinquième, l'une des progressions les plus rapides au monde en 
matière de régénération des forêts56. 

Comment cela a-t-il été possible ? Premièrement, les communautés possèdent désormais le droit 
exclusif de réglementer l'exploitation des forêts. Il existe également des règles que doivent suivre les 
groupes d'utilisateurs, comme consacrer au moins un quart des revenus forestiers à la gestion des 
forêts, y compris à la plantation. Les résultats ont été impressionnants. En 2009, il a été estimé que les 
1,6 million d'hectares de forêts communautaires contenaient 183 millions de tonnes de carbone et 
ajoutaient à ce stock de carbone trois millions de tonnes par an57. 

Plusieurs études ont comparé la croissance des forêts communautaires à la déforestation qui continue 
de progresser dans les zones gérées par les gouvernements58. Elles montrent que les incendies et 
l'abattage illégal des arbres sont plus rares dans les forêts communautaires et que les plantations 
et la gestion assurées par les communautés ont permis d'accroître la densité forestière de 30 % 
en moyenne. La qualité des sols s'est améliorée. Les bassins abritant les forêts ont été protégés de 
l'érosion des sols et des glissements de terrain59. Parallèlement à cela, la modification des pratiques 
agricoles et l'obtention de fourrage à partir du feuillage des forêts ont réduit les pressions exercées sur 
les forêts par les pâturages. 

Au Népal, ce sont les besoins des communautés locales ayant souffert de la dégradation des forêts qui 
sont à l'origine de la restauration de ces dernières. 

« La forêt était si clairsemée que l'on pouvait voir les gens marcher sur les collines. Nos peuples 
devaient parcourir un long chemin pour atteindre les sources d'eau et trouver du fourrage pour le 
bétail », explique Ramhari Chaulagai, président de la forêt communautaire Piple-Pokhara, dans le 
district de Makwanpur. 

Les forêts restaurées ont généré une hausse de revenus pour les communautés elles-mêmes, mais 
aussi pour le pays 60. Les communautés bénéficient toutefois également d'autres avantages, comme 
un meilleur accès aux produits à base de bois, aux plantes médicinales et à l'eau. Les normes de 
gestion ont également amélioré la cohésion sociale et l'égalité, les femmes étant représentées à parts 

55 Nagendra 2004 : http://www.pnas.org/content/104/39/15218.full
56 Niraula 2013 : http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0301479713002429
57 Stevens 2014 : https://www.wri.org/sites/default/files/securingrights-full-report-english.pdf
58 Paudel 2013 : http://www.cifor.org/publications/pdf_files/OccPapers/OP-81.pdf; Gautam 2004: http://www.bioone.org/doi/abs/10.1505/ifor.6.2.136.38397
59 http://www.fern.org/sites/fern.org/files/fern_community_forestry_nepal.pdf
60 https://www.wri.org/sites/default/files/WRI_Restoration_Diagnostic_Case_Example_Nepal.pdf
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égales aux postes de direction et des terres étant réservées aux plus pauvres. Les groupes d'utilisateurs 
de forêts ont été parmi les quelques institutions locales qui ont continué à fonctionner durant la 
longue guerre civile qui a suivi la rébellion maoïste61.

La restauration des forêts a été particulièrement prononcée dans la région des Churia, où la gestion 
communautaire a permis d'augmenter de 42 000 hectares la couverture des forêts denses entre 1992 
et 201462. 

But all is not well. Far from lauding the success and further empowering the communities, in 2014 the 
government in Kathmandu appeared intent on resuming direct control. It declared Chure’s forests, 
which cover a seventh of the country, as a conservation area, and brought in the World Bank’s Global 
Environment Facility and the environment group WWF to draw up new conservation plans. 

Tout n'est cependant pas parfait. Loin de féliciter ce succès et d'offrir encore davantage de moyens 
aux communautés, le gouvernement de Katmandou a manifesté en 2014 son intention de reprendre 
le contrôle direct. Décrétant que les forêts des Churia, qui couvrent un septième du pays, étaient 
désormais une aire de conservation, il a fait entrer en jeu le Fonds pour l'environnement mondial de la 
Banque mondiale et le groupe de défense de l'environnement WWF pour élaborer de nouveaux plans 
de conservation. 

Les protestations sont allées grandissantes, les communautés se plaignant entre autres de ne pas avoir 
été consultées à propos du changement de statut de leurs forêts. Bharati Pathak, secrétaire général 
de la Fédération des utilisateurs de forêts communautaires du Népal (FECOFUN), a parlé d'atteinte 
au contrôle communautaire des forêts, indiquant que cela pouvait annoncer une reprise par des 
entreprises privée63. 

Au final, pour apaiser les craintes, WWF a entamé un projet sur trois ans visant à employer les 
groupes d'utilisateurs de forêts communautaires pour reboiser quelque 4 000 hectares de terres, 
pour la plupart dégradées par l'extraction de sable et de gravier64. La durée du projet a récemment 
été étendue, mais le fait que le contrôle des forêts ne soit pas automatiquement attribué aux 
communautés reste source d'inquiétude.

61 https://www.cambridge.org/core/journals/environmental-conservation/article/resilience-of-community-forestry-under-conditions-of-armed-conflict-in-nepal/1B122A224F9FB31
9B0C1F05940CC56CF

62 Pokharel 2015 : https://assets.helvetas.org/downloads/changing_face_of_churia_a4printed.pdf
63 http://news.trust.org//item/20150225195543-zyjn7/ and http://www.csrcnepal.org/pages/details/campaign/churecampaign
64 http://wwf.panda.org/?306790/Safeguarding-land-and-lives-in-Nepals-fragile-Churia

Sakuntala Thapa et Kamala Paudel protègent, gèrent et recueillent les produits de la forêt communautaire de 
Sundhar (« magnifique ») avec d’autres bénévoles de la communauté. (photo : Hanna Aho)
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Étude de cas n° 2 : nIGEr 

aFrIqUE

Forêts tropicales

« Il y a dix ans, ces terres étaient laissées pour compte, abandonnées au désert », explique l'écologiste 
Mamadou Diakite, souriant à l'ombre d'un arbre, un parmi les centaines d'arbres vigoureux qui 
poussent tout autour de lui, sur des terres auparavant délaissées par les cultivateurs de mil locaux. 
Si ces arbres, et des centaines de millions d'autres, poussent dans une région reculée de l'Afrique de 
l'Ouest aux portes du Sahara, c'est parce que les cultivateurs locaux ont renoncé à suivre les conseils 
donnés de longue date par les experts gouvernementaux, qui les incitaient à déraciner les arbres 
poussant sur leurs champs. Ils ont au contraire choisi de les préserver.

Ce que l'on qualifie aujourd'hui de « régénération naturelle gérée par les agriculteurs » aurait débuté 
au milieu des années 1980 à Dan Saga, un village de la région de Maradi, au Niger, ayant beaucoup 
souffert des sécheresses qui ont frappé le Sahel dans les années 1970. L'histoire dit que certains 
jeunes hommes sont retournés dans leurs champs à la fin de la saison, après être partis travailler à 
l'étranger. Ils ont planté précipitamment leurs cultures, sans débarrasser auparavant leurs terres des 
plantes ligneuses. À leur grande surprise, le rendement de leurs cultures a été meilleur que dans les 
champs voisins, qui avaient été nettoyés. Lorsque la même chose s'est produite l'année suivante, le 
village a compris le message : les arbres étaient bons pour leurs cultures (Chris Reij, communication 
personnelle).

À partir de ce moment-là, lors de la préparation de leurs terres en vue de l'ensemencement, les 
agriculteurs ont donc cultivé les tiges poussant à partir des souches sur leurs champs. Les arbres qui 
sont ainsi nés ont fixé l'azote, ont stabilisé les sols et ont laissé tomber des feuilles qui ont maintenu 
l'humidité du sol. Rapidement, les arbres ont fourni du bois pour le feu, du fourrage pour les animaux 
et d'autres produits, et ont abrité les cultures et les villages du vent et du soleil65. Le message s'est 
propagé. « Cela a mis du temps à démarrer, mais à présent, ils veulent tous faire pareil », indique 
Diakite. « Les terres retrouvent leur fonction de production. » 

Cette version de l'agroforesterie aux portes du désert est essentiellement un retour aux pratiques 
agricoles traditionnelles de l'époque précoloniale. Elle s'est accélérée dans les années 1990 après que 
le gouvernement du Niger a abrogé de vieilles lois stipulant que tous les arbres étaient la propriété 
du gouvernement et a cessé de sanctionner les agriculteurs qui coupaient les branches66. Elle 
s'est étendue sur cinq millions d'hectares dans le pays. Les 200 millions d'arbres supplémentaires 
améliorent les rendements du mil et du sorgo sur plus d'un million d'exploitations, qui perçoivent 
généralement un revenu d'environ 1 000 dollars par an provenant de la vente de produits tels que le 
bois, le fourrage, les fruits, les gousses et les feuilles. Les arbres absorberaient 30 millions de tonnes de 
carbone dans l'atmosphère67.

Cette révolution émanant des populations est restée pendant longtemps invisible au monde extérieur. 
Elle existait déjà depuis vingt ans lorsque des professionnels du développement occidentaux l'ont 

65 https://www.wri.org/sites/default/files/WRI_Restoration_Diagnostic_Case_Example_Niger.pdf
66 Pye-Smith 2013: http://www.worldagroforestry.org/downloads/Publications/PDFS/BL17569.pdf
67 Reij 2009 : https://core.ac.uk/download/pdf/6257709.pdf

http://www.worldagroforestry.org/downloads/Publications/PDFS/BL17569.pdf
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découverte. Chris Reij, alors membre de l'Université libre d'Amsterdam, a été parmi les premiers à en 
entendre parler. Il a déclaré dans un entretien : « J'étais parti depuis dix ans. Lorsque je suis revenu en 
2004, j'ai parcouru 800 kilomètres à l'est de la capitale, Niamey, et je me suis dit, bon sang, mais il y a 
des arbres partout. On ne voyait plus les villages, cachés derrière les arbres »68. Par la suite, des images 
satellites prises par l'Institut d'études géologiques des États-Unis ont confirmé ce reverdissement. 

La régénération naturelle d'arbres indigènes gérée par les agriculteurs s'est avérée bien plus efficace 
que les initiatives gouvernementales des années 1970 visant à « contenir le désert » en créant des 
ceintures d'arbres. Plantés loin des champs, ces arbres ont pour la plupart été délaissés et sont morts. 
Certains craignent aujourd'hui que les arbres que la communauté internationale souhaite à nouveau 
planter connaissent le même sort. Ce projet, baptisé la Grande muraille verte, traverserait le sud du 
Niger. 

68 https://www.newscientist.com/article/mg19726491-700-interview-cant-see-the-desert-for-the-trees/

Il y a dix ans, ces terres étaient laissées pour compte, abandonnées au désert, mais elles retrouvent aujourd’hui leur 
fonction de production, explique l'écologiste Mamadou Diakite. (Photo : Fred Pierce)
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Étude de cas n° 3 : ÉcoSSE 

EUroPE

Forêts tempérées et boréales

Bill Ritchie est fier de montrer sa petite exploitation, située sur la côte nord-ouest de l'Écosse. C'était 
autrefois un bout de pâturage en location surplombant l'océan Atlantique, où paissaient les moutons. 
Aujourd'hui, Ritchie prétend que ses onze hectares sont « probablement le lieu qui offre la plus grande 
biodiversité de toute la côte ouest de l'Écosse ». Il a simplement retiré les moutons et a regardé les 
arbres repousser. 

Il n'est pas le seul. Ce coin isolé de l'Écosse est en pleine transformation. Jusqu'à vingt-cinq ans en 
arrière, lui et ses voisins louaient des micro-exploitations exiguës. Ils étaient entourés de milliers 
d'hectares de versants de collines dépourvus de végétation, exploités comme de vastes domaines de 
chasse et d'élevage de moutons par leurs propriétaires, la famille Vestey, plus connue pour sa société 
internationale de commerce de bœuf, qui a été la première, il y a un siècle, à transformer les forêts 
tropicales d'Amérique du Sud en élevages de bétail.

Aujourd'hui racheté par l'ancien pêcheur-agriculteur Ritchie et les autres locataires, le North Assynt 
Estate, qui s'étend sur 8 400 hectares, est un lieu plus vert et plus diversifié sur le plan biologique. Les 
petits exploitants y ont instauré 800 hectares d'espaces boisés, qui leur offrent aujourd'hui un moyen 
de subsistance bien meilleur. Ils perçoivent à présent des revenus de la chasse au cerf et accueillent 
des touristes qui suivent la route « North Coast 500 », commercialisée comme la version écossaise de la 
Route 6669.

Cette acquisition a été un tournant décisif pour la réforme agraire en Écosse, où les terres sont 
détenues sous forme de vastes domaines depuis les célèbres exodes massifs des Highlands survenus 
il y a 200 ans. De nombreuses autres communautés ont depuis collecté des fonds pour racheter des 
terres à leurs propriétaires. À travers le pays, la réforme agraire et un désir croissant de restaurer les 
anciennes forêts ont concocté un mélange politique explosif. 

Des conflits surgissent parfois entre ceux qui veulent « ré-ensauvager » l'Écosse et ceux qui font passer 
les profits en priorité, notamment à propos du nombre de cerfs que l'on doit laisser errer en liberté70. 
Mais surtout, les deux élans coexistent. Les forêts offrent davantage d'emplois que les bruyères des 
lagopèdes ou que les élevages de moutons, que ce soit en termes de touristes, de fourniture de 
noisetiers pour les pièges à poissons, de refuges pour les cerfs et le bétail ou de source d'inspiration 
pour les artistes71. 

69 https://www.visitscotland.com/see-do/tours/driving-road-trips/north-coast-500/
70 http://www.theassyntcrofters.co.uk/snh-in-assynt/
71 https://www.theguardian.com/uk-news/2013/aug/10/scotland-land-rights

Reforesting Scotland n'est pas un projet; il s'agit d'un mouvement constitué 
de projets locaux d'intensité variable, ancré tout autant dans le militantisme 
communautaire que dans l'écologisme.
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Près du North Assynt Estate, un organisme caritatif communautaire local a acheté un domaine de 
1 200 hectares planté de forêts naturelles et y a créé une pépinière d'arbres indigènes72. Une autre 
partie de la propriété terrienne des Vestey, couvrant 18 000 hectares et incluant quatre montagnes 
remarquables, a été rachetée en 2005 par la Fondation Assynt, un organisme caritatif local créé à cet 
effet. Ces terres sont composées en grande partie de marécages et de montagnes, mais la fondation a 
de grands projets visant à étendre ses 750 hectares de bois de bouleau, de saule et de sorbier, à attirer 
les touristes, à construire des studios d'artistes et à créer de nouvelles petites exploitations en location 
pour les habitants locaux. 

Ce patchwork de nouvelles forêts communautaires est supervisé par le Coigach-Assynt Landscape 
Partnership, qui collabore avec d'autres propriétaires terriens locaux, y compris des écologistes du 
John Muir Trust, pour relier les fragments de forêts naturelles. Le but, explique l'agent forestier Elaine 
MacAskill, est de fournir des corridors biologiques pour la faune et d'implanter des pépinières d'arbres, 
des vergers, des sentiers touristiques, des projets relatifs au bois de chauffage et quelques pâturages 
pour le bétail dans les sous-bois. Son terrain de 80 000 hectares est l'un des projets de restauration de 
paysage les plus vastes d'Europe.

Reforesting Scotland n'est pas un projet ; il s'agit d'un mouvement constitué de projets locaux 
d'intensité variable, ancré tout autant dans le militantisme communautaire que dans l'écologisme, 
qui a pour slogan « Restaurer les terres et les peuples ». Le désir d'humaniser les paysages autrefois 
exploités par des propriétaires terriens non résidents est très fort, tout comme la conviction que le 
fait de redonner vie aux arbres offrira des atouts culturels et économiques et créera des puits de 
carbone73. Ce mouvement pourrait servir de modèle illustrant les diverses motivations et possibilités 
de restauration démocratique des forêts pour de nombreuses autres sociétés post-industrielles dans 
les régions tempérées. 

72 https://culagwoods.org.uk/index.php/little-assynt-estate/
73 https://www.reforestingscotland.org/

David McPhail protège des arbres plantés contre les campagnols. (Photo : Lewis Davies)
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Il repose entre autres sur le projet Trees for Life, destiné à repeupler l'ancienne forêt de conifères 
calédonienne qui couvrait autrefois une grande partie des Highlands. Les forêts communautaires 
abondent. Cela a même poussé quelques grands propriétaires terriens à épouser la cause du 
réensauvagement. Paul Lister, héritier des meubles en kit, a planté 250 000 pins indigènes dans sa 
vallée de 9 000 hectares située au nord d'Inverness, et espère peupler sa forêt de lynx, d'élans et 
d'autres espèces disparues localement74. 

« À travers le pays, les communautés saisissent de plus en plus les occasions d'acheter leurs terres et 
de planter des forêts offrant d'importants avantages sociaux, économiques, environnementaux et 
culturels », explique Megan MacInnes, de Community Land Scotland. « Cela s'inscrit dans le cadre d'un 
programme de réforme agraire dirigé par le gouvernement écossais, qui vise à placer 400 000 hectares 
de terres sous le contrôle des communautés d'ici 2020. »

Dans le sud de l'Écosse, un autre organisme caritatif local appelé Borders Forest Trust bâtit un petit 
empire forestier dans les Moffat Hills, des collines qui seraient autrement dénuées d'arbres. Cela 
inclut 2 500 hectares d'anciens élevages de bétail dans la vallée de Carrifran et aux alentours, où les 
membres de l'organisme ont jusqu'ici planté 600 000 arbres indigènes issus de souches locales.

Ici, les militants ne sont pas de petits exploitants, mais principalement des universitaires retraités 
et des écologistes, précise l'administrateur Hugh Chalmers, tout en gravissant la vallée boisée. 
Ils apportent des jumelles et des pelles. Ils veulent rendre à la vallée « la riche diversité d'espèces 
indigènes qu'on y trouvait... il y a 6 000 ans ». Dix-sept ans après le début du repeuplement, les arbres 
dépassent la hauteur de tête, un sous-bois apparaît et une profusion de fleurs sauvages a envahi les 
lits de gravier des cours d’eau de la vallée. Les arbres sont en passe de stocker les 120 000 tonnes de 
carbone prévues.

L'argent joue un rôle dans la restauration des forêts écossaises. Tous ces projets reçoivent des 
subventions du gouvernement écossais. À un moment donné, les petits exploitants de l'Assynt ont été 
rémunérés pour planter des arbres, puis à nouveau pour débarrasser leurs terres des moutons. Pour 
en revenir à sa petite exploitation, Ritchie prend un immense plaisir à régénérer les espaces boisés. Les 
arbres ont attiré des martes des pins et des blaireaux, se réjouit-il. « Mais ce dont nous avons vraiment 
besoin, ce sont des ours », ajoute son partenaire Mandy Haggith. On n'en a plus vu ici depuis deux 
mille ans, mais « ce sont les meilleurs pour disperser les semences dans les espaces boisés ».

74 http://www.alladale.com/

Les hauts-plateaux retrouvent leur couverture arborée. (Photo : projet Trees for Life)

1989 2015



31

Étude de cas n° 4 : bassin du rio Xingu, 
amazonIE brÉSIlIEnnE

amÉrIqUE DU SUD

Forêt tropicale

Y Ikatu Xingu signifie « une eau du Xingu propre et saine » dans la langue du peuple Kamayura, qui 
vit en amont du fleuve Xingu, l'un des principaux affluents de l'Amazone. C'est le nom donné à un 
projet local visant à ramener des forêts dans le bassin du fleuve, après que la déforestation provoquée 
par les éleveurs de bovins et les producteurs de soja a entraîné le tarissement des sources d'eau et 
la disparition des poissons. Conduit par des femmes autochtones recueillant des semences de leurs 
forêts pour les vendre aux propriétaires terriens dans les zones déboisées, ce projet pourrait servir 
d'approche pour enrayer la destruction des forêts de l'Amazonie.

Le bassin du rio Xingu s'étend sur 1 600 kilomètres, depuis les pâturages du Cerrado dans l'État de 
Mato Grosso, à l'extrême sud du Brésil, jusqu'à rejoindre le fleuve Amazone dans la forêt tropicale, 
près de son delta. Ces 25 dernières années, le bassin du rio Xingu a connu l'une des déforestations les 
plus rapides au monde. Le Mato Grosso a perdu à lui seul 140 000 kilomètres carrés de forêts, soit un 
quart de la perte totale en Amazonie75. Cela a eu des conséquences désastreuses sur le fleuve et sur 
l'écologie du Parc autochtone du Xingu, où le fleuve prend sa source et où vit plus d'une douzaine de 
petits groupes autochtones. 

En 2004, ces communautés indigènes ont lancé le projet Y Ikatu Xingu, pour enrayer dans un premier 
temps la déforestation, puis restaurer jusqu'à 300 000 hectares de forêts le long du fleuve. Le but était 
de protéger les moyens de subsistance qui dépendent de l'environnement naturel, y compris le fleuve 
lui-même76.

L'un des maîtres mots du projet est de restaurer les forêts, principalement en dispersant des semences 
à l'aide de machines généralement utilisées par les agriculteurs pour les cultures. Cela revient bien 
moins cher que de planter de jeunes arbres, notamment dans les zones reculées. L'ensemencement 
direct imite également la régénération naturelle et a produit des arbres bien plus denses.77 

Ce projet est un exemple rare de collaboration entre les éleveurs, les peuples autochtones et les 
communautés rurales pauvres autour d'une cause commune visant à protéger et à améliorer un bien 
commun. Il est cependant dirigé par les communautés autochtones, qui ont créé le réseau Xingu 
Seed Network afin de recueillir des semences locales pour la restauration des forêts. Le réseau compte 
aujourd'hui plus de 400 collecteurs de semences dans 21 municipalités et vend actuellement des 
semences de 200 espèces d'arbres différentes. La plupart des groupes de collecte sont dirigés par des 
femmes, ce qui leur confère une certaine autonomie au sein des communautés et leur apporte un 
revenu78.

75 http://www.rufford.org/projects/silvia_barbosa_rodrigues 
76 Durigan 2013 : http://rstb.royalsocietypublishing.org/content/368/1619/20120165.short
77 Campos-Filho 2013: http://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/10549811.2013.817341
78 https://www.socioambiental.org/pt-br/noticias-socioambientais/rede-de-sementes-do-xingu-completa-dez-anos-de-historia et http://sementesdoxingu.org.br/site/

http://www.rufford.org/projects/silvia_barbosa_rodrigues
http://rstb.royalsocietypublishing.org/content/368/1619/20120165.short
 http://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/10549811.2013.817341
https://www.socioambiental.org/pt-br/noticias-socioambientais/rede-de-sementes-do-xingu-completa-dez-anos-de-historia
http://sementesdoxingu.org.br/site/
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Certaines ONG telles que l'Instituto Socio Ambiental, cofondateur du réseau, achètent les semences 
auprès des collecteurs et les vendent aux propriétaires terriens79. Les propriétaires terriens qui 
souhaitent planter des arbres sur leurs terres constituent un marché florissant. Certains ont 
notamment choisi de rétablir la couverture forestière pour se conformer au Code forestier brésilien, 
bien que des révisions du code aient récemment réduit ces exigences. Cependant, ils contribuent aussi 
indirectement à protéger les sources d'eau dont ils dépendent. 

Le projet n'en est encore qu'à ses débuts. Jusqu'à présent, il a permis de restaurer quelque 3 200 
hectares de forêts le long du fleuve, soit à peine un pour cent de la cible finale. Le Xingu Seeds 
Network s'est toutefois étendu du Mato Grosso jusqu'à l'État voisin de Para et a inspiré d'autres 
initiatives, comme le réseau Amazon Portal Seeds Network. Des leçons peuvent certainement en être 
tirées pour la future régénération des plus grandes forêts tropicales au monde. 

Ce projet peut clairement être développé. Le gouvernement brésilien a élaboré des plans concernant 
ce qu'il appelle le « sylvopastoralisme », qui consiste à planter des arbres sur les élevages de bovins 
existants, dans le cadre d'une stratégie visant à récupérer une partie du carbone perdu par le passé 
à cause de la déforestation de l'Amazonie80. Des réseaux de collecte de semences organisés par les 
communautés autochtones constitueraient un bon moyen d'y parvenir. 

Le contrôle des territoires forestiers par les peuples autochtones a joué un rôle central dans la nette 
réduction de la déforestation en Amazonie ces quinze dernières années. L'esprit d'entreprise dont 
ils ont fait preuve concernant les semences pourrait être le fondement d'une future restauration des 
forêts.

79 https://ourworld.unu.edu/en/mighty-agro-lobby-threatens-reforestation-of-amazon
80 http://www.wri.org/blog/2016/10/restoring-degraded-land-latin-america-can-bring-billions-economic-benefits

Le bassin du rio Xingu, Brésil. (Photo : A C Moraes. Flickr.com/CC))
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Le bassin du rio Xingu, Brésil. (Photo : A C Moraes. Flickr.com/CC))
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Pour limiter le réchauffement climatique à 1,5 degré, nous devons réduire dès 
que possible les émissions, enrayer la disparition des forêts et restaurer ces 
dernières. L’un ne peut aller sans l’autre.
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La restauration des forêts dirigée par 
les populations locales est le moyen le 
plus sûr d’absorber le CO2 présent dans 
l’atmosphère.  
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